
LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE

VI INsTItUCTION OBLIGATOI RE.

10. L'instruction religieuse est obligatoire de sa nature: l'Egli-

sepeut forcer les parents â la donner ou ià la faire donner àleurs eni-

fants; et c'est là uin des cas où lin (youverflCiiieft chrétien, dtoit. lit

bes5oin, pr&ter main forte à J'auîtorité '"eclésias5tique.

1-î. L'instruction profan e. dle sa natuire. n est pas obligv 1 cire. Ccî -

penant, à cause de sa grande utilité, da ns notre état de sochtlté, les

paîrents, quand ils le peuv',nt, sont tenus eu c5onscwence dec procurer

ai muoins une instruction élémentaire à leurs enfantm.

18. L'Etatt doit. atutant (lue les circonstances le dem-andent, faci-

liter aux parents l'accomîplissement de ce devoir en aidant t encou-

rageant Foeu vre de 'Educaî ion: ce qui suffira touj ours p)Uir gCnéia-

liser l'instruction parmi le peuple et pour pro cure Jr dans une mesure

convenable le bien social.
19. Puisque le bien social 'nexige pais il'instruction obligatoire.

il faut concluire qlue li•tat ne peut pas la décréter sans sortir de ses

attributions et sans se rendre coupable d'une ingérence inclue dans

le domaine familial.
20>. Le seul cas où il serait permis à FEtat d'intervenir directe-

muent dans l'éducation de l'enfant serait celui où la conduite des pa-

r.nts à l'éý(r«rd de l'enfant constituerait un abus notoire assez orave

.Pour revotir le caractèrý ir'n dtélit SJ1

On peut consulter sur ce grave et délicat sujet la circulaire No (3)

"le Mgr l'Lrchievê îue en date dnu 31 mars 1907. Elle contient la décla-

ratio n divnérable épiscopat d'Angleterre sur l'instruction obliga-

oire en 1894.

COMMENT NOS FRE RES SEPAIZES SE REMUENT!

Sans Vouloir parler en ce moment des efforts de prosélytisme

P)ro'tesýtant, notons qu'à Winnipeg la Y-oengf TVomen As-.tuf

a recueilli, en peu de temps, la somme de $75000, afin de

-bâtir. sur la rue Alice, une grande maison, genre hô^tel, où la pension
5~adonnée A prix modique -aux jeunes filles n'ayant, point leur fa.

raille au pays et travaillant dians les bureaux ou les atcliers.

En outre, à la fin de l'année 1908, plus de $30000 ont été don-

néý'1 à Winnipeg pour l'Hôýpital Général, afin d'aider' à combler un

dé6ficit excédantde beaucoup cette somme. Chaque année le Gouver-

muIlent accorde un hesconsidérable pour la môéme fin.

51A Winnijieg encore, l'on compte quatre maisons de refuge où

)n reç'oit indistinctement catholiques et protestants.

Ls occasions de déployer le zèle de la claritè'ml l'égard des ins.
-tttoscatholiques ne ma'nquent 1îas.


